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DES MALADIES DES PIEDS.

L'enflure se guérit en y appliquant des fueilles

de sureau broyées avec du sain-doux.

Pour l'entorse, on fait bouillir ensemble du
n^el, du sain-doux et du vin blanc, puis on en

frotte le mal quatre fois par jour. S'il y a dislo-

cation, il faut remettre l'os et se servir du remède
ci-dessus ; s'il y a rupture entière, il n'y a plus

de remède.

Pour l'enclouure, on ôte du pied le clou ou

chicot, puis on met sur la plaie de l'huile toute

chaude, et par-dessus des étoupes qu'on envelop-

pe de linges.

Le soc de la charrue blesse souvent le bœuf
aux pieds. Dans ce cas on prend du vieux-oing,

de la poix noire et du soufre qu'on mêle ensem-

ble, et qu'on applique sur la plaie, avec de la laine

et du linge par-dessus.

Le froid fait quelquefois boiter le bœuf
;
pour

lors il faut lui laverie pied malade, y faire une
ouverture avec la lancette, laver la plaie avec de

l'urine, ensuite la saupoudrer de sel, y infuser de

l'huile chaude simplement, ou avec de la cire, et

Tenvelopper de linges.

Le sang extravasé fait aussi boiter le bœuf.

Dès qu'on s'aperçoit du mal, on doit visiter la

corne du pied, frotter l'endroit où l'on sent de la

chaleur, et l'animal de la douleur, et descari fier

pour en faire sortir le sang ; mais si ce sang a

déjà pénétré l'ongle, il faut (crainte d'un plus

grand désorde) fendre Tongle dans le milieu de
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